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sy Ia foi fe ranime ; ce ne font pas ici de fim-
ss ples formalit¢es 4 facrifier , comme le monde
» fe limagine ; ce foat nos dogmes, c’efl le pre-
sy Mmier des dogmes & conferver: il n’y a point
sy d’autre nom que celui de Jefus-Chrift, au-
ss quel il foit donné de fauver les nations ; il
s N’eft point d’autre nom auquel nous puiffions
s» annoncer I’Evangile du falut. Celui que les
55 fénats, que les peuples, on que Céfar en-
sy voient, n’ouvrira pas le ciel au nom des fé.
s> nats, des peuples & des Céfars. Il faut fauver
s la nation Francoife , ou la forcer au moins &
reconnoitre la vertu de Jefus.-Chrift, dans la
5y conftance de fes pafteurs. Si 'on donne vos
sy fieges & des intrus, il faut réunir les débris de
s la foi, & dire hautement : La religion de lin-
sy trus w'eft pas la mienne. S'il a les murs des
s temples gue nous avions conjlrurt.r il et ‘Pau-
sy tres autels ; duffent-ils s*élever rz':zn.r les téne-«
ss bres ow dans les catacombes | ou fera le vrai
s paftenr, lé fera Jefus-Chrift | la fera le fualut.
o Il vaur mieux honorer Jefies - Chrift dans ces
temples obfcurs , que profaner forn nom avec [zz
multitude des novateurs. ,,
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De la confliturion de UEglife catholigue ; par
M. Mayer , curé de Rochetail'é , député de
Lyon. A Paris, 1 790. broch. in: gvo. de 70 pag.

QUE!‘.LE eft 1a nature & 1’étendue des poue
voirs que J. C. a donnés 2 fon Eglife ?
Par qui & comment a t-il voulu que cetre puif-
fance fir exercée dans fon Eglife? Quels rap-
ports de fubordinarion ou de concours/peut-il y
avoir entre cette puiflance & la puiflunce tem-



